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Éditorial 

 

Depuis plus d’un mois, nous sommes entrés en Carême. Ce mot qui veut dire « quarante » a une consonance un peu 

défraîchie et peu invitante. Pour plusieurs d’entre nous, le carême signifie privations et dans notre époque d’abondance et de 

consommation rapide, qui a le goût de se priver? Qui a le goût d’être différent des autres? Pourtant, si on écrit ce mot 

autrement, on retrouvera « car aime ». C’est là tout le sens du mot carême : faire les choses par amour, parce qu’on aime Dieu, 

parce qu’on aime son prochain. Quelle belle façon de vivre cette période, non? 

 

Dans une semaine, nous serons passés par toute une gamme d’émotions. Nous ferons mémoire du dernier repas où Jésus a 

remis son testament oral à ses disciples, du jour fatidique où il a été bafoué, injurié, fouetté, condamné à mort injustement en 

souffrant le martyr jusqu’à sa résurrection d’entre les morts et son retour!  

 

Regardons la Création : elle aussi ressuscite à ce temps-ci de l’année. Prenons exemple sur elle. Nous aussi nous sommes 

appelés à ressusciter, à revenir à la vie et à mettre de côté nos faces de carême… Jésus est mort pour chacun de nous. Soyons 

des témoins reconnaissants et contagieux.  

 

Bonne semaine sainte,  

Joyeuses Pâques et  

bonne résurrection! 

 

 

 

Cécile Tardif 

L’Étoile - Aylmer  
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La réflexion de  Charles 
 

 
 
Au début mars, j’ai pris quelques jours pour me reposer avant le « sprint » de 
la montée pascale qui sera tout de suite suivi par le 436e Cursillo en 
Outaouais.  
 
Ces jours ont été pour moi un temps de repos, de prière et de méditation. Il 
me semble que cela faisait un bout de temps où je n’avais pas vécu un tête-à-
tête avec Celui que mon cœur aime et à qui j’ai donné ma vie. J’ai aussi pris 
le temps de lire des auteurs spirituels que j’aime beaucoup, notamment Éloi 
Leclerc avec "Sagesse d’un pauvre" et "Vie, mort et résurrection" de Maurice 
Zundel. Ces deux auteurs m’ont suivi tout au long de mon cheminement 
vocationnel. Il est bon de retourner aux sources de notre cheminement 
chrétien et de se poser la question : "Qu’est-ce qui m’a séduit assez pour que 
je consacre une partie de ma vie, voire toute ma vie au Père, au Fils et au 
Saint-Esprit"? J’ai repris ces lectures avec beaucoup de plaisir, comme si je 
retrouvais de vieux amis. Ils m’avaient guidé dans ma recherche du Dieu 
vivant.  
 
Je veux partager avec vous un passage qui fut pour moi déterminant. Surtout 
que nous sommes en pleine réflexion en Église sur la mort et la résurrection 
du Christ. Maurice Zundel a donné une homélie le 2 avril 1972 à Beyrouth 
intitulée "Le mystère pascal révèle à l’homme sa vocation" où il écrit : « Parce 
qu’il inspire nos vies, parce qu’il résulte de cette équation sanglante [mort et 
résurrection] inscrite par Jésus dans l’histoire – aux yeux de Dieu, l’homme 
égale Dieu — le mystère pascal nous appelle à réaliser notre grandeur. Il nous 
appelle à être vrais, à ne pas tricher, car c’est l’opposé même de la grandeur : 
tricher avec soi-même, tricher dans sa solitude, tricher dans sa pensée, tricher 
dans ses amours. Celui qui dit la vérité dans son cœur, celui-là gravit la 
montagne de Dieu, ou plutôt il devient lui-même la montagne de Dieu, il 
devient le phare qui éclaire toute humanité." (Anne Sigier, 1996) Quelle belle 
entrée en matière pour aller à la rencontre de soi. Quelle belle disposition 
pour dire la vérité en son cœur et affirmer que nous sommes de vraies 
MERVEILLES ! Merveille pour nous, mais surtout pour nos frères et sœurs ; un 
phare qui éclaire toute l’humanité, seul endroit où Dieu vient à la rencontre 
de l’humain. 
 
 

Charles  
Animateur spirituel 
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Bien des gens ont manifesté vouloir nous connaître plus. Bien que nous soyons 

responsables du mouvement dans l’Outaouais, ça ne fait pas de nous des écrivains 

dans l’âme. Communiquer oralement et verbaliser est facile pour nous, mais essayer 

de coucher sur papier nos sentiments, voilà tout un défi à relever! C’est une grâce 

que Dieu nous demande : être couple responsable pour pouvoir accueillir, écouter, 

pardonner. Nous ne sommes pas sur un piédestal. Nous sommes du vrai monde, 

comme tout le monde. Nous sommes l’instrument de Jésus pour le mouvement parce 

que nous L’aimons et que nous y croyons. Nous allons essayer de vous livrer du mieux 

possible, en demandant à l’Esprit Saint de nous éclairer, tout au long de notre 

mandat, des petites bribes de nos croyances et de notre cheminement.  
 

Nous sommes des gens très simples. Pour nous, il n’est pas primordial de lire la bible 

d’un couvert à l’autre. Par contre, par notre accueil, notre écoute, notre sourire, nos 

pardons, nous sommes pages d’évangile. Lors de la clausura du mois de février, 

quelqu’un a parlé de la séparation par la mort et une petite madame pleurait. Moi, 

Nicole, je me suis levée sans rien dire et je suis allée la prendre dans mes bras. Par 

la suite, je suis retournée m’asseoir. Pour moi, accueillir l’autre dans ce qu’il vit est 

tellement important! On est toujours ouverts à ce que les gens nous appellent ou 

viennent nous voir.   
 

Le 1er des commandements est : « Tu aimeras Dieu de tout ton cœur, de toute ton 

âme et de toutes tes forces et tu aimeras ton prochain comme toi-même. » Juste ce 

commandement est un défi de toute une vie. Chaque geste, chaque sourire, chaque 

parole est page d’évangile pour ceux que Dieu met sur notre route et nous rappelle la 

tendresse du Père envers nous. Quand nous avons de la peine ou de la souffrance, on 

a plus de difficultés à aller vers les autres. On s’isole quand on a de la souffrance. 

C’est souvent plus facile de se mettre un gros sourire dans la face que d’aller dire 

notre peine. Pourtant, si je m’aime assez, je dois apprendre à partager ma peine 

pour permettre à d’autres de pouvoir m’accueillir, m’aider, prier pour moi. 
 

Que le mouvement « move »! Nous vous aimons! De Colorès! 

Marquis et Nicole D’Aoust 

Le mot des responsables  
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Mon Dieu, je me demande parfois comment tu as pu te sentir, au début de 

cette année-là, il y a 2016 ans quand tu as pris la décision d’envoyer ton fils 

pour devenir un de nous, quand tu as cru bon de scinder le temps en « avant et 

après », quand tu as tout changé à tout jamais, quand tu as décidé d’incarner 

ton amour pour nous. 

Je suppose qu’il faut être Dieu pour comprendre ça.  

La veille du Jour de l’an cette année-là, tu n’as pas regardé le Bye Bye ni fêté 

avec les anges. J’imagine que tu as dû passer du temps avec ton fils avant qu’il 

ne parte pour nous aimer à mort pour que nous, nous puissions vivre. Quelle 

décision pour un père qui ne sait qu’aimer! Quelle complexité! Où est-ce qu’il 

va venir au monde? À quelle époque? Quelle sera sa religion? Quelle langue va-

t-il parler? Qui vont être ses parents humains? Ah là, par exemple, tu as été 

chanceux! Marie a dit oui tout de suite et Joseph s‘est montré compréhensif. 

Quels bons choix! Mais je suppose que tu connais ton monde! Je ne crois pas 

que j’aurais pu te dire oui comme eux. 

Je suppose qu’il faut être Dieu pour comprendre ça.  

Ensuite tu as mis une croix sur lui pendant 33 ans. Tu as célébré 33 Jours de 

l’an seul avant qu’il ne revienne à la maison. C’était un vrai fils prodige! 33 

Bye Bye à regarder seul, 33 réveillons avec une place vide, 33 anniversaires de 

naissance à célébrer sans qu’il soit là pour souffler ses chandelles, 32 Pâques à 

espérer, puis une Vraie. Elle a dû être ressuscitante celle-là! J’aurais trouvé 

tout ça très long, moi, surtout si j’avais su ce qui allait arriver juste avant la 

fin. Hollywood n’aurait jamais arrangé ça de même. Il y aurait eu une fin 

inoubliable, genre Guerre des Étoiles, avec un dénouement tragique à souhait, 

plutôt qu’une production de broche-à-foin où le héros meurt inconnu, quand 

l’histoire est à peine commencée. Mais c’est toi qui l’as envoyé, tout en 

sachant ce qui allait lui arriver. Je n’aurais pas pu poser en tel geste, moi. 

J’aime trop mon fils pour lui faire une chose pareille! 

Je suppose qu’il faut être Dieu pour comprendre ça.  

La folie de Dieu… 
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Ensuite, cette mort épouvantable est devenue un berceau de résurrection, de 

vie nouvelle, qui s’est répandue d’une province romaine obscure pour faire le 

tour de la terre, pour donner naissance à l’Église et établir les bases de la 

société où nous vivons, notre système de justice, nos valeurs. Ça n’a aucun 

sens et ne peut s’expliquer humainement. Et maintenant, cette vague de vie 

ne semble plus se déferler et c’est le ressac qui se ressent. L’Église me semble 

en déclin, la société semble courir à sa perte et la planète souffre. Le sel 

semble avoir perdu sa saveur et le boisseau tamise la lumière. Je n’y 

comprends rien! 

Je suppose qu’il faut être Dieu pour comprendre ça.  

Mon Dieu, aide-moi à me souvenir que je ne suis pas obligé ni équipé pour tout 

comprendre. Aide-moi à me souvenir que je ne vois pas les choses comme elles 

sont, mais plutôt comme je suis, par les moyens très limités de mes sens et de 

mon intelligence. Aide-moi à voir la vie et les évènements de la vie à travers ce 

cadeau que tu m’as donné, qui s’appelle la foi. Je ne vois pas l’amour, mais je 

sais qu’il existe. Je ne te vois pas, mais je sais que tu es là. 

Tu continues à envoyer Jésus sur la terre en 2016. Je Le rencontre chez le 

voisin qui nettoie mon entrée et dans les yeux du nouveau-né qui brillent d’un 

amour infini. Je L’entends dans les paroles de mon ami qui sait qu’il va Te 

rencontrer bientôt. Je Le vois dans le sourire de mon épouse et je le ressens 

dans ce souffle qui m’anime et qui me permet de vivre. 

Mon Dieu, fais en sorte que ce Carême soit un temps d’Avent et que Jésus 

vienne au monde dans mon cœur maintenant et qu’Il y reste pour les siècles et 

les siècles. 

Amen 

 

David Johnston 

Cellule l’Étoile - Aylmer 
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La vie m’apprend que: 

 

1- Je dois avoir expérimenté la solitude avant de vivre l’amitié;  

 

2- Je dois avoir fait face à la maladie afin d’apprécier la santé; 

 

3- Je dois avoir confronté le rejet avant de saisir l’appartenance; 

 

4- Je dois avoir manqué d’amour avant d’aimer gratuitement; 

 

5- Je dois avoir subi le contrôle afin de comprendre la liberté; 

 

6- Je dois avoir plongé dans le désespoir avant de retrouver l’espérance; 

 

7- Je dois avoir traversé la noirceur avant de découvrir la lumière; 

 

8- Je dois mourir à des choses avant de commencer à vivre vraiment; 

 

9- Je dois avoir vécu le malheur afin d’apprendre ce qu’est le bonheur. 

 

 

 

Rien n’arrive pour rien. Tout est leçon de vie. 

 
Gaëtan Lacelle  

Cellule l’Espérance - Hawksbury 

Janvier 2016  
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Témoignage 
 

Bonjour, 

Je vous écris un petit mot afin de vous partager un autre beau moment de ma vie. 

J`ai eu la chance de vivre cette fin de semaine du 26 au 29 novembre dernier, le 434e 

Cursillo. 

Un week-end rempli d`amour et de beau temps de partage. 

Petit week-end en nombre me direz-vous mais, combien enrichissant! 

(Comme le dit le dicton…dans les petits pots les meilleurs onguents.) 

Un recteur jeune qui n`avait pas peur d’y mettre ses couleurs. 

Un chant thème hors de l’ordinaire qui a su mettre de la vie dans notre groupe… jeunes et 

moins jeunes.  

Quel cri du cœur…. ne me laisse pas tomber. 

Simple et vrai… même si j`ai tout foiré. 

J’ai la SOUL qui ne comprend plus rien… 

Please my LORD….. 

Quand j’ai l`âme qui me fait mal, je me retourne vers Jésus et il est là pour moi.  

Sans attentes… ni conditions. 

Il m’ouvre ses bras et m’accueille  

Quand j’ai l’âme en paix… je me retourne vers Lui pour le remercier. 

Un week-end  plein de changements et tant mieux… 

N’ayons pas peur de nous laisser bercer par l’inconnu. 

L’important est de ne pas oublier de me laisser voir à LUI tel que je suis. 

Du bon temps. 

Du bon temps passé avec des amis… des aimants du Christ ! 

 

Yvon Miner 

Communauté d’origine… L’Espérance d’Hawkesbury 

Communauté d’accueil… St-Matthieu 
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Que se passe-t-il au ciel ?  

J’ai rêvé que j’étais au Paradis et qu’un ange me faisait visiter les lieux. Nous 

marchions côte à côte dans une grande salle de travail où s’activaient 

beaucoup d’anges. L’ange qui me guidait s’arrêta au premier département, dit 

celui de « réception ». Il me dit que c’est ici que sont reçues toutes les 

requêtes faites à Dieu en prières. Je regardais tout autour et les anges 

étaient très affairés, sortant des volumineux classeurs des requêtes écrites 

venant du monde entier. 

Nous longeâmes un long couloir avant d’atteindre le second département. Et 

l’ange me dit : « Ici, c’est le département « d’emballage et de livraison ». Ici 

sont traitées les grâces et les bénédictions demandées par les humains. 

Ensuite, elles leur sont livrées. Je remarquai aussi que les anges étaient très, 

très affairés à cet endroit et cela, à cause des milliers de requêtes de 

bénédictions à emballer et livrer sur terre. 

Finalement, plus loin, à la fin du couloir, nous nous arrêtâmes à la parte d’une 

toute petite salle et, à ma grande surprise, seulement quelques anges y 

étaient assis, n’ayant pratiquement rien à faire. Mon ange guide était gêné de 

me dire qu’ici, c’est le département de « la reconnaissance ». 

Je lui demandai : « Comment se fait-il qu’ils n’aient rien à faire? » Tout 

triste, l’ange soupira et me dit qu’une fois que les humains recevaient les 

bénédictions qu’ils demandaient au Père, très peu LUI en étaient 

reconnaissants. Je lui demandai : « Comment pouvons-nous être 

reconnaissants envers Dieu pour ses bénédictions? » 

C’est très simple, me répondit l’ange. Il suffit de dire : « Merci Seigneur! » 

Je lui demandai ensuite pour quelles bénédictions les hommes et les femmes 

devaient être reconnaissants envers Dieu? 

« Si tu as de quoi manger dans ton réfrigérateur, des vêtements sur toi, un 

toit au-dessus de ta tête, une place pour te coucher, tu es donc plus riche 

que 75% des humains sur terre. 
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Si tu as de l’argent dans ton compte bancaire, dans ton porte-monnaie et un 

surplus pour un abonnement aux chaînes de télé câblées, tu es parmi les 8% 

des riches de ce monde. 

Et si tu as reçu ce courriel via ton ordinateur, tu fais partie du 1% des gens 

de ce monde qui ont eu cette opportunité. 

Si, ce matin, tu t’es levé en bonne santé, tu es plus béni que ceux et celles qui 

sont malades. Certains même ne survivront pas d’ici à la fin de la journée. 

Si tu n’as jamais expérimenté la peur dans la bataille, la solitude de 

l’emprisonnement, l’agonie de la torture, la souffrance de la famine, tu es 

donc aux premières lignes des 700 millions de personnes de ce monde. 

Si tu peux tranquillement te rendre à l’église sans aucune crainte d’être 

embêté, arrêté, torturé ou tué, tu es donc envié et plus béni que 3 milliards 

de personnes de ce monde. 

Si tes parents sont vivants et encore mariés, tu fais partie de ceux qui sont 

rares dans ce monde. Tu peux tenir ta tête haute et sourire au monde. Tu es 

hors norme, tu es unique par rapport à ceux et celles qui sont dans le doute 

et désespérés. 

Si tu peux lire ce message, c’est que tu es doublement béni parce que 

quelqu’un a pensé que tu es très spécial et que tu es plus béni que les 2 

milliards de personnes sur terre qui ne savent pas lire du tout. 

À L’ATTENTION DU DÉPARTEMENT DE LA RECONNAISSANCE 

Merci Seigneur pour la grâce que tu me fais de lire et de partager ce 

message, merci aussi de connaître toutes ces personnes merveilleuses avec 

qui je le partagerai. Merci pour toutes les bénédictions dont TU me combles! 

Aide-moi à ne jamais oublier de te bénir à chaque instant et chaque 

événement de la vie que tu me prêtes. Merci Seigneur! 

Soumis par Suzanne Lafrenière  

St-René - La Trinité 
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Le 2 mars dernier, le père Benoît Lacroix est retourné rejoindre notre Père. Il nous a 

laissé en héritage ce merveilleux texte paru le 8 avril 2010 paru dans « Le Devoir ». Je me 

permets de vous le partager. 

 

 Pâques - Amour désarmé  
 

Armé ou pas, au meilleur ou au pire, l'amour demeure ce qu'il a toujours été: 

unique, infini, indicible. Obsessif aussi. Avec un goût naturel de contourner le 

plus grand des malheurs, nommé la mort.                                      .                                                                                           

 

À ce propos, il est raconté, dans un Évangile bien identifié, que de bon matin, 

à la suite de la fin tragique de celui qui semble être devenu sur le tard son 

meilleur ami, Jésus de Nazareth, Marie Madeleine, sorte d'Antigone juive, a 

tout de go couru au tombeau. Elle veut le revoir, le toucher. Elle l'aime, elle 

l'aime encore, elle l'aimera toujours. L'amour à son paroxysme. Inconditionnel, 

irréversible. Quelques heures plus tard... il est là. Mais est-ce bien lui? Son 

Jésus de Nazareth, son Emmanuel, semble habiter un corps plutôt éthéré. «Ne 

me touche pas», qu'il lui aurait dit.                                 . 
 

Nous y voilà. Un amour violemment désarmé par la mort peut-il de sa propre 

énergie ressusciter un cœur meurtri, un visage, voire une vie? Ou mieux: 

l'amour, un vrai amour, peut-il durer au-delà d'une irréversible mort? Au-delà 

des apparences? Chloé chante encore son Gilles Carle.                            .                                                           
. 

C'est qu'il existe depuis longtemps d'étonnantes croyances que voisinent de plus 

étonnantes certitudes encore: l'amour peut renaître de ses cendres. Jusqu'à 

intégrer et contredire ce que le gentil François d'Assise appelle «la mort 

temporelle». Même qu'il est écrit, dans un texte des années 500 avant notre 

ère et justement nommé le Cantique des cantiques: «Amour est fort comme 

Mort... Ses flammes sont des flammes ardentes. Les grandes eaux ne pourraient 

éteindre l'amour, ni les fleuves le submerger» (8, 6-7).                      . 
 

Que j'aime ces légendes du Moyen Âge courtois à propos des inséparables dont 

aucune bataille, aucune mort ne saurait venir à bout. Aussitôt entendue la 

trompette du Jugement dernier à la fin des temps, les deux amoureux se 

lèveraient et, du même amour enfin comblé, s'embrasseraient.                       .                                            

. 

Nous exagérons? Pas tellement. Qui vraiment aime toujours aime. Il en est ainsi 

depuis des temps immémoriaux: des stèles, des mausolées, des jardins-

cimetières, des épitaphes, tant d'artéfacts signifient à quel point nos désirs 

d'immortalité et le goût d'aimer à jamais nos préférés demeurent. On dirait  
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leur départ provisoire et leur mort tout simplement partielle. Rien n'y fait: 

«Nous nous aimerons toujours.»                                  .             .                                  
 

Pourtant, l'histoire de l'humanité en a connu, en connaît, de ces brisures, 

divorces, séparations, petites morts, «qui n'en finissent pas d'habiter des cœurs 

meurtris». Il en est même ainsi, quelquefois, de nos amours au quotidien: 

raison passion, faute et pardon, coups de cœur à répétition. Qui n'aimait plus 

hier se retrouve aujourd'hui plus amoureux que jamais. Des lois, des coutumes 

ont été contournées. Pas d'âge. Les doutes ont fondu. «Je t'aime: ne me dis 

plus rien»... Lao Tseu l'a souvent énoncé: des malheurs d'hier naissent les 

bonheurs d'aujourd'hui. On sait que le grain jeté en terre en avril va mourir 

pour renaître fleur de mai. De la mort, une fois encore, surgit la vie.               .                  
. 

Est-ce la magie de la fête chrétienne de Pâques, toujours célébrée au 

printemps, de relier à la mort temporelle de Jésus de Nazareth la perspective 

d'un éclatement de la vie? Cet amour crucifié un vendredi provoque ici et là 

depuis deux mille ans et plus des sursauts d'amour et de générosité partagée. 

Lui-même, célèbre prophète en Israël, n'en finit plus de dire et de redire: «Je 

suis venu allumer un feu sur la terre et comme je voudrais qu'il soit déjà 

allumé... C'est qu'il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses 

amis.» Ronsard, beaucoup plus tard: «Belle fin fait / qui meurt en bien 

aimant.»       . 
 

Ces sages réflexions, les devons-nous à François Cheng, cet étonnant taoïste 

d'origine chinoise, depuis quelque temps de l'Académie française? Voilà que 

notre académicien s'émeut et écrit au souvenir de tous «ceux qui ont dû, à des 

degrés divers, affronter le mal au nom de la paix et de l'amour, on pense bien 

sûr — quelles que soient notre conviction ou notre croyance — au Christ qui, 

afin de montrer que l'amour absolu est possible et qu'aucun mal ne peut 

l'atteindre, a accepté librement de mourir sur la croix. Ce fut là sans doute un 

des plus beaux gestes que l'humanité ait connu» (Cinq méditations sur la 

beauté, Paris, 2008, p. 38).                                             . 
 

Pour revenir à l'exubérante Marie Madeleine des Évangiles, c'est qu'elle s'est 

ressaisie: extase, c'est lui, c'est son ami. L'amour. Toujours l'amour. Plus fort 

que la mort. Ce que la foi peut voir, ou peut savoir, qui le verra, qui le saura? 

Celui, celle qui aime de tout son cœur, qui a aimé, sait déjà de quoi peut vivre 

ou survivre un amour désarmé ou purifié par l'épreuve.                              .                                                                         
 

Ah! la belle folie d'aimer!...                                                            . 
 

Joyeuses Pâques!  
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Témoignage 
 

Vive le 435e Cursillo qui a eu lieu du 4 au 7 février 2016!!! 

Merci mon Dieu ! 

Merci Sylvie St-Pierre, son acolyte, Marie-Claude Goulet, Charles et toute cette équipe 

formidable!!! 

Je viens de vivre une autre fin de semaine tellement extraordinaire! 

Merci pour tous ces gestes d’amour posés dans l’ombre par d’innombrables personnes! 

De fois en fois, de cœur en cœur, de foi en foi, l’Esprit-Saint est toujours bien gros à 

l’œuvre pour qui veut bien le voir et l’accueillir! 

Merci Esprit-Saint d’avoir permis que les sacs de lettres soient distribués dans la grande 

salle et remis à chacune individuellement! 

Ce fut une occasion unique pour découvrir la présence de notre Dieu/Amour dans le 

choix des sacs et des Paroles adressées à chacune vraiment personnellement. 

Les gens qui placent les lettres dans les sacs et inscrivent le nom sur le sac, ne 

connaissent pas le vécu et les besoins des personnes…Et tout tombe pile, à chaque fois, 

pour chaque personne! 

De plus, la dame qui décore les sacs, ne sait pas à qui ils iront… mais nous avons 

appris, lors de la fin de semaine, qu’elle prie l’Esprit-Saint de remettre la Parole à la 

bonne personne, parce qu’elle vivait le 435e  Cursillo avec nous. Une autre belle grâce! 

Le Cursillo, est riche du partage de chacune qui ouvre son cœur, pour parler de sa foi et 

de l’Amour qui l’habite. Et c’est de même à chaque fois! 

Loués et bénis sommes-nous de pouvoir vivre ces moments privilégiés auprès de Jésus, 

avec son Esprit-Saint, sous le regard attendri de notre Père/Mère, notre Mom/Pop….  

Joie ! Paix !....grandement reconnaissante, 

Diane  LeClair-Goulet 

St-Matthieu 
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La grande visite pour Pâques 
 

 

Il y avait foule sur la rue principale à l’entrée du village. Je m’en souviens très bien.  

Les sœurs Marie et Marthe avaient beaucoup de visite depuis la mort de leur frère, 

Lazare, mais pas comme ça. Comme j’avance en âge, j’ai marché lentement vers cette 

foule et Yaron, mon petit fils est venu m’accompagner. 
 

Au début je ne voyais rien, il y avait trop de monde, trop de poussière et trop de 

bruit. Mais, quelques villageois m’ont reconnu et m’ont permis de passer dans la 

foule, jusqu’à ce que j’arrive en avant. C’est fatiguant, vous savez, être au milieu 

d’une foule comme ça. Yaron est allé me chercher un peu d’eau et j’ai commencé à 

voir ce qui se passait. 
 

On était tout près du cimetière, devant le tombeau où nous avions mis le corps de 

Lazare il y a 4 jours. Je me souviens bien de la détresse de ses sœurs. Tout le 

monde du village était venu assister. C’était triste. Ça sentait la mort et quelques 

grands oiseaux charognards tournoyaient dans le ciel, sans doute attirés par cette 

senteur. 
 

Yaron est finalement arrivé avec de l’eau et j’ai pu étancher ma soif et m’intéresser 

à ce qui se déroulait devant moi. Marthe était là et je voyais Marie qui arrivait en 

courant. Il y avait un grand gars avec elles que je n’ai pas reconnu au début. Mais j’ai 

entendu crier mon voisin Simon, qui était juste derrière moi : 
 

 – Ce n’est pas le Nazaréen ça – Jésus – qui attire les foule et conteste nos prêtres? 
 

Bien oui! Je l’ai reconnu. Je l’avais déjà vu avec la gang de fiers-à-bras qui 

l’accompagnaient. Toujours en train de semer la discorde et faire des illusions que 

les faibles d’esprit appelaient des miracles. Je me suis rappelé aussi que Marthe et 

Marie l’aimaient bien et quand Lazare était tombé malade, elles avaient envoyé un 

messager pour demander à ce Jésus vienne le guérir. Trop tard! Il ne pourra pas 

faire de tours de passe- passe cette fois-ci! 
 

Je voyais bien qu’il parlait avec Marie et Marthe. Mais je n’entendais pas ce qu’ils se 

disaient. Mes oreilles ne sont plus ce qu’elles étaient. Et de toutes façons, il n’y a 

plus rien à dire ni à faire sauf offrir ses sympathies. La mort c’est la mort! Mais je 

l’ai bien vu lui – des sanglots – des larmes – de la comédie pour la foule. Ça m’enrage 

ça, ces soi-disant envoyés de Dieu, que Son nom soit béni, qui nous dupent! 
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Ensuite, il a fallu que je me déplace –parce que Monsieur voulait aller au tombeau de 

Lazare! Heureusement c’était tout près. Yaron m’a donné un coup de main et on a 

suivi. Encore des larmes devant le tombeau. Et j’ai entendu Samuel, le marchand de 

vin dire :   
  

– Il n’était pas supposé avoir guéri des personnes, lui? Il n’aurait pas pu guérir son 

ami? 
 

Bien dit Samuel!  Bien d’accord avec toi! 
 

Ensuite, il a demandé qu’on enlève la pierre qui bloquait le tombeau. Sacrilège! 

Déranger un mort! Je n’ai jamais rien vu de pareil. C’est un affront à notre religion! 

Marthe s’est objectée, mais il l’a convaincue en parlant de voir la gloire de Dieu ou 

quelque manigance comme ça, et Marthe a demandé au jeune Jacob, le fils du 

boucher, de rouler la pierre. Quelle tâche ingrate! Ça puait. 
 

Je ne sais pas comment vous expliquer ce qui est arrivé par la suite. Je l’ai vu, mais 

je ne le crois pas encore. Ce Jésus a regardé vers le ciel, et j’ai pu entendre qu’il 

s’adressait à son père – qui était probablement mort lui aussi – ensuite il a crié à 

Lazare : «  Sors de là! »  J’étais prêt à rire et me moquer de ce Jésus, mais à mon 

très grand étonnement, j’ai vu Lazare, mort depuis 4 jours, sortir du tombeau avec 

peine et misère à cause des bandeaux et le linceul -- chancelant mais vivant!  

T’aurais pu entendre voler une mouche – et il y en avait beaucoup. La foule était 

stupéfaite. Silence de mort -- ou de vie! Et moi-même – heureusement que Yaron 

était là pour me soutenir, autrement je me serais retrouvé à terre.  
  

Ensuite Jésus a demandé qu’on aide Lazare en le déliant. Je me suis précipité aussi 

vite que Yaron pouvait avancer et j’ai donné le reste de mon eau à Lazare. C’était 

bien lui. Je l’ai connu toute sa vie et il m’a reconnu. Je me souviens clairement que je 

me suis retourné la tête et j’ai rencontré le regard du Nazaréen, de Jésus. Ses 

larmes étaient encore sur ses joues mais ses yeux brillaient d’une intensité que je 

n’ai jamais vu, ni avant ni après. Il y avait dans ce regard une promesse de vie qui 

dépasse tout ce que l’on peut imaginer. Et tout à coup, à côté de ce tombeau vide, 

les narines encore pleines de la senteur de la mort, j‘étais rempli d’une certitude que 

la vie serait toujours plus forte que la mort! Je ne sais pas pourquoi, mais je lui ai 

dit merci pour la vie de mon ami Lazare et je l’ai invité chez moi pour la Pâques qu’on 

allait célébrer bientôt. Il m’a souri et m’a dit qu’il serait là d’une manière ou d’une 

autre et ensuite la foule était autour de lui pour l’acclamer et je l’ai perdu de vue. 
 

 Mais j’ai hâte à la Pâques cette année. J’ai de la visite!  
 

David Johnston 

Cellule L’Étoile – Aylmer 
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 RECHERCHÉES: Faces de ressuscités        

(faces de carême, s’abstenir) 

 
Chacun, dans notre cheminement spirituel, nous donnons un sens à notre vie 

(car la spiritualité c’est bien cela : donner un sens à sa vie selon ce que l’on 

croit, selon nos valeurs, selon nos priorités, selon ce qui est signifiant pour 

nous). 

 

C’est dans ce sens que j’aborde le sujet de la spiritualité et de l’humour. Nous 

avons tous besoin, à certains moments de notre vie, de rencontrer des gens, 

des circonstances, des situations qui ajoutent de la joie à notre vécu.  Et je 

crois que Dieu a aussi créé le rire pour combler la joie. 

 

À regarder aller certains cursillistes, je crois qu’ils ont oublié que Dieu les 

veut heureux comme témoins pour les autres. Se  sont-ils donné comme 

mission de refléter la misère humaine dans leur attitude ? 

 

Il y a quelques années, je me suis donné comme cible de faire rire au moins 

une personne par jour quels que soient les gens que je croisais dans des 

rencontres, pendant mes marches quotidiennes et mes achats dans les 

centres commerciaux.  Et vous savez quoi ? Je m’en suis fait une mission : me 

promener avec une face de ressuscité. N’ayez crainte, je ne pèche pas par 

excès de compétence car, certains jours, je peux afficher une face de 

carême assez repoussante. 

 

Je peux difficilement imaginer une journée où le rire ne vient pas donner de 

la vie à ma vie et à celle des autres. Heureusement, mon  épouse Nicole, aime 

à rire et elle possède ce don du rire communicatif ; ce qui alimente ma 

mission. 

 

Imaginez, avec cet humour, je parviens même à faire rire mon curé. Pourtant, 

François est un homme d’une grande spiritualité, sérieux qui justement  
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reflète cette face de ressuscité que je recherche tant pour donner un sens à 

ma propre vie. Parfois, il se met à rire avant même que je n’aie prononcé un 

seul mot. Et j’emploie ce même stratagème à l’accueil de la messe dominicale 

avec les ministres servants et lecteurs. Irais-je en enfer pour avoir semé un 

peu de joie dans l’église ? 

Je cite un auteur anglais qui a écrit : «Ne prenez pas la vie trop au sérieux 

car, de toutes façons, il n’y a personne qui s’en est sorti vivant». Dieu me 

veut dans la joie et j’insiste à croire qu’il a créé le  rire et l’humour pour 

m’accompagner sur ma route de cheminement spirituel. 

 

C’est la FACE qui me fait témoin : ma Foi, mon Accueil, ma Conviction et mon 

Engagement. Chacun doit afficher cette face de ressuscité… là est le 

témoignage d’un cursilliste heureux d’être enfant de Dieu. L’âme se reflète 

dans la face. 

 

Avertissement : Ceci n’est pas une recette sur le « Comment être heureux » ; 

ce n’est qu’un témoignage de mon cheminement spirituel que je choisis de 

nourrir avec des signifiants pour moi en laissant tomber les insignifiants.  

   

On pourra inscrire sur ma tombe le RIP usuel, non pas pour « Requiem in 

Pace », mais pour « Rieur il persiste ». Que Dieu me pardonne mes boutades 

et mes bouffonneries, mais c’est ainsi que je me sens témoin de la 

résurrection. 

 

Amitiés. De Colores  et Ultreya !    

 
Gaëtan Lacelle 

 Cellule l’Espérance – Hawksbury 
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Nouvelles en bref 
 

 Un retour attendu!  
 

 À la demande de nombreux cursillistes, il a été décidé à la dernière réunion du 

CA de remettre la messe à la clausura.  Cela implique toutefois quelques petits 

changements par rapport au déroulement actuel. 
  

L’accueil se fera à compter de 12h30 et le témoignage débutera à 13h. Par la 

suite, le petit envahissement sera approximativement vers 13h30, tout 

dépendant de la durée de la remise des croix pour les personnes vivant le 

weekend.  
  

Après le petit envahissement, les parrains, marraines et famille proche 

reviennent à la grande salle et se joignent à la grande famille cursilliste afin 

d'accueillir les participants pour la célébration Eucharistique. 
  

Suite à la célébration, les participants retourneront à la cafétéria pour une 

petite pause, puis reviendront à la grande salle pour les témoignages. 
  

Au plaisir de vous voir dès le 3 avril 2016 à 12h30.  

 

 Recensement 2015-16, Secteur Outaouais  

Si tu savais le don de Dieu 
 

Aujourd’hui, le 10 mars 2016, nous confirmons avoir reçu de toutes les 

communautés cursillistes leur liste de membres à jour, que nous avons fait 

parvenir au « par amour » (document ayant toutes les informations).  
 

Nous remercions les régionaux, les responsables ou répondants de chaque 

communauté pour avoir fourni les détails du recensement ainsi que vous tous 

d’avoir collaboré. Nous vous demandons de le tenir à jour. Si vous connaissez 

des changements dans vos communautés, s.v.p. en informer vos régionaux de 

façon régulière. 
 

Heureux de cheminer avec vous.  
 

Mireille  Farley & Jacques Chouinard 

Responsables des régionaux 
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Invitation 

Chemin de Croix 2016 

 

 

Vous êtes toutes et tous cordialement invités par les cursillistes à 
une soirée du Chemin de la Croix : 
 

Quand :   Lundi, le 21 mars 2016 
Où :  Église Jean XXIII 

1194, boul. St-René Ouest, Gatineau J8T 6H3 
 

Heure : 19h30 
Accueil : 19h00 
 

Le thème de la soirée: Chemin d’humanité 
Venez nombreux assister à ce chemin de la croix tout à fait 
original.  Aujourd’hui, en 2016, pouvons-nous encore espérer?  
Pouvons-nous encore parler de joie?  Si nous avons la foi, nous 
pouvons répondre : « OUI » car nous devons espérer, nous devons 
être heureuse, heureux malgré tout…  Sur le chemin de la croix, 
c’est Dieu qui se penche sur le monde, c’est Jésus qui embrasse 
nos misères et leur donne du sens.  C’est Jésus qui nous permet 
de voir au-delà de la croix, de voir au-delà de toutes les croix. 
 

Pour information :  Jocelyne Ménard 819.205.3207 
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Joyeux anniversaire, 40 ans déjà! 

 

Qui l’eut cru! Notre mouvement du cursillo en Outaouais fête ses 40 ans en 

2016! En effet, c’est en octobre 1976 qu’était créé officiellement le secteur 

de l’Outaouais en présence de Mgr Adolphe Proulx et du couple 

responsable de Secteur des Laurentides d’alors, Hugues et Pauline Hamann. 

Nous sommes tous et toutes invité(e)s  à souligner cet anniversaire. Ainsi, 

nous aurons quelques activités de prévues à partir de septembre 2016.  

Nous débuterons par une fête du 40e le dimanche 11 septembre 2016 en 

après-midi, juste après l’Ultreya du secteur, au sous-sol de l’église St-René.  

Activités de la fête :  

Exposition d’Affiches : Nous demandons aux communautés de mettre sur 

une affiche de style grande palanca (22 x 28 pouces) des détails concernant 

l’année de leur fondation, quelques anecdotes, noms de fondateurs et 

autres membres, photos de membres et d’activités diverses, bref, ce qui 

peut s’écrire sur cette palanca concernant votre histoire. Ces palancas 

seront affichées lors de la fête le 11 septembre. Nous aimerions recevoir 

ces affiches lors de l’AGA qui se tiendra à St-René le  dimanche 15 mai 2016 

en après-midi.  

Repas. Il y aura un repas chaud servi au souper cette journée-là. Les billets 

pour le repas seront distribués à l’avance aux responsables des 

communautés pour leur vente. On demandera aux responsables de faire 

parvenir l’argent et les billets non-vendus à la fin du mois d’août 2016.  

Des surprises! Nous aurons des présentations et des témoignages. 
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De plus, d’autres activités sont prévues  durant l’année : 

Édition spéciale du 4ième jour : Nous vous demandons individuellement de 

contribuer à l’édition du 4ième jour de l’automne 2016 : 

 - anecdotes personnelles, faits cocasses que vous voulez partager; 

            - ce qui vous allume encore dans le cursillo aujourd’hui; 

 - un peu d’histoire que vous voulez partager. 

Pour cette édition, contactez la rédactrice du 4ième Jour, Cécile Tardif, à 

mariocrevier@videotron.ca. N’oubliez pas d’indiquer votre nom et votre 

communauté. 

Ultreyas spéciales : Toutes les communautés sont invitées à souligner à leur 

façon chez elles cet anniversaire par des témoignages et un brin d’histoire. 

Capsules d’histoire : Tout au long de l’année, des capsules d’histoires seront 

présentées. 

En bref, célébrons notre 40ième anniversaire dans la joie, en se rappelant ce 

qui a animé nos fondateurs et ce pourquoi nous sommes encore là 

aujourd’hui!  

De Colores !  

 

Comité du 40ième : Suzanne Lafrenière, Mireille Farley, Jacques Chouinard, 

Denise et Gilles Vernier. 

mailto:mariocrevier@videotron.ca
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Le chemin de l’acceptation 

 

La communauté cursilliste d’Alfred vous invite à une soirée de réflexion et de 
partage sur un sujet qui nous interpelle tous à un moment donné de notre vie:  
 

Comment accepter l’ensemble de notre vie avec ses joies et ses peines, 
ses hauts et ses bas?  
 

Nous sommes tous des pèlerins sur le chemin de la vie.  Nous vivons des 
moments de grand bonheur comme de grande souffrance, des moments où la 
route est droite et d’autres moments 
où elle est raide et tortueuse.  C’est 
le chemin des grandes questions où 
nous nous retrouvons face à nous-
mêmes et face à Dieu.  C’est le lieu 
où nous rencontrons d’autres 
pèlerins et parfois un étranger 
mystérieux qui nous accompagne 
jusqu’à Emmaüs. 
 

Cette soirée se veut une halte sur le 
chemin pour nous reposer, pour 
faire le point et pour échanger entre pèlerins.  Vos expériences de vie sur ce 
chemin seront les bienvenues. 
 

Notre animateur pour cette soirée est David 
Johnston qui travaille à titre d’expert-conseil, 
d’animateur, de coach et de conseiller en gestion 
avec des individus et des organisations.  Il anime 
des ateliers, des journées de réflexion et des cours 
qui portent sur la communication, le changement, 
les équipes et le leadership.  David est aussi actif 
au sein du Mouvement des Cursillos.  Il se décrit 
comme un chercheur de Dieu.  Vous pouvez 
trouver son blogue à                               . 
http://cheminsetconfluences.blogspot.com/ 
 
 
 

 
DATE : MARDI, 12 AVRIL 2016 
ENDROIT : ÉGLISE ST-VICTOR D’ALFRED. 
HEURE : 7.15PM.   … 19H 15 
ACCUEIL À COMPTER DE 6.45PM. … 18H 45 
UN LÉGER GOÛTER SERA SERVI. 
 
INVITEZ VOS AMIS, VOTRE FAMILLE – CURSILLISTE OU NON. 

http://cheminsetconfluences.blogspot.com/
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436
e
 Cursillo 

 

Cursillo des hommes 

 
Depuis l’automne dernier, il ne se vit plus que 2 cursillos pour les hommes et 2 cursillos pour les femmes par année, ce qui fait 

que c’est la dernière fois pour notre année cursilliste que la gente masculine peut aller vivre cette expérience extraordinaire et 

dont tous reviennent transformés, d’une manière ou d’une autre. 

 

À date, 5 candidats sont inscrits. Il reste donc encore beaucoup de place pour accueillir des candidats, qu’ils soient 

« nouveaux » ou « vieux ».  

 

Et si tu savais le don de Dieu… S’Il t’attendait ou attendait le candidat auquel tu penses pour venir t’abreuver de son eau vive? 

Auras-tu l’audace d’aller plus loin et d’inviter quelqu’un à se joindre au 436
e
 cursillo? Es-tu reconnaissant à ton parrain de 

t’avoir invité un jour à aller vivre cette belle rencontre de soi, des autres et de  Dieu? Et si c’était à ton tour de donner au 

suivant? 

 

Le temps avance. Il reste une dizaine de jours tout au plus avant que la fin de semaine commence. C’est une invitation à 

embarquer dans le train avant qu’il ne quitte la gare pour découvrir de nouveaux paysages et le visage de Dieu dans tous ceux 

qui seront à bord… 

 

De Colorès! 
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437e Cursillo 

Fin de semaine de couples 

Bonjour,   

Il reste encore de la place pour s’inscrire ou inscrire des couples qui 

voudraient vivre une belle expérience. Une fin de semaine de Cursillo pour les 

couples, c’est l’opportunité de grandir ensemble, de sortir de la fin de semaine 

en étant plus proche l’un de l’autre. C’est la possibilité de « planer » ensemble 

au sortir d’une fin de semaine. C’est un privilège dans notre vie en tant que 

couple. 

Un week-end de couple, c’est la chance de pouvoir entendre les mêmes 

témoignages, en même temps que l’être aimé, mais en étant assis à des tables 

différentes. Les femmes avec leurs émotions de femmes et leurs boîtes de 

kleenex, les hommes avec leurs émotions d’hommes sans trop de kleenex…  

C’est le cadeau de pouvoir échanger ensemble, en couple, sur ce qui a été vécu 

durant la journée. C’est une expérience tellement riche que tous ceux et celles 

qui l’ont vécue en parlent en bien. C’est un cadeau unique à se faire et qui ne 

reviendra plus jamais (pas avec la brochette qui y sera ce week-end là en tout 

cas). 

Il vous reste encore quelques semaines pour vous inscrire. Peut-être ce petit 

rappel vous est-il destiné. Peut-être que Dieu vous y attend dans le détour 

pour vous faire grandir et vous faire vivre quelque chose de F-O-R-M-I-D-A-

B-L-E!!! N’attendez pas! Qui sait ce que vous réserve la prochaine année? 

De Colorès! 
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ATTENTION : POUR PLUS D’INFORMATIONS, VISITEZ LE SITE 

BORÉAL TOURS – TERRE SAINTE ET JORDANIE 

DU 26 OCTOBRE AU 8 NOVEMBRE 2016 

AVEC L’ABBÉ CHARLES MIGNEAULT 

(IMAGES SAISSISSANTES ET TELLEMENT PARLANTES!!!)   
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PÈLERINAGE EN ISRAËL ET JORDANIE AVEC L'ABBÉ 

CHARLES MIGNAULT 
 

JOUR 1 • DÉPART DE MONTRÉAL (MERCREDI, 26 OCTOBRE) 

Départ de Montréal à bord d’un vol transatlantique. 

 

JOUR 2 • TEL AVIV (JEUDI, 27 OCTOBRE) 

À votre arrivée à l’aéroport Ben Gourion, à Tel Aviv, vous serez accueillis par un 

représentant de Boréal Tours. Transfert à votre hôtel. 

Nuit dans la région de Tel Aviv. 

 

JOUR 3 • MONT CARMEL, MUHRAQA, MEGUIDDO, GALILÉE 

(VENDREDI, 28 OCTOBRE) 

Transfert le long de la côte méditerranéenne jusqu’au mont Carmel MESSE et 

visitez Mouhraqa (la place des offrandes) où le prophète Élie tua les faux 

prophètes du Baal. Visite du site archéologique de Megiddo, l’ancienne ville 

royale de Salomon et site possible d’Armageddon. 

Nuit en Galilée. 

 

JOUR 4 • MONT TABOR, NAZARETH, BÉATITUDES GALILÉE 

(SAMEDI, 29OCTOBRE) 

Transfert au mont Thabor, le site traditionnel de la transfiguration, d’où vous avez 

une vue panoramique sur la vallée de Jezréel (Armageddon) ainsi que la haute 

et basse Galilée. Visitez la basilique de la Transfiguration. Découverte de 

Nazareth pour visiter l’église de l’Annonciation. MESSE Visite du Centre 

International Marie de Nazareth. 

Nuit en Galilée. 

 

JOUR 5 • GOLAN, CAPHARNAÜM, TABGHA, LAC DE TIBÉRIADE, GALILÉE   

(DIMANCHE, 30 OCTOBRE) 

Départ pour le mont des Béatitudes, site traditionnel du sermon sur la montagne. 

Admirez la vue sur le lac de Tibériade et les collines environnantes. Faites route 

vers Capharnaüm où Jésus commença son ministère et visitez l’ancienne 

synagogue ainsi que les sites archéologiques. Continuation vers Tabgha afin 

d’admirer les superbes fragments de mosaïque ancienne de l’église de la 

Multiplication des pains et des poissons. Puis visitez l’église de la Primauté. 

MESSE Croisière sur le lac de Tibériade. Profitez d’une vue magnifique sur le 

Golan.  

Nuit en Galilée. 

 

JOUR 6 • MER MORTE, BETHLÉEM (LUNDI, 31 OCTOBRE) 

Transfert à la mer Morte, dont l’eau contient plus de 30% de minéraux. Visite de 

Bethléem afin de visiter la basilique de la Nativité ainsi que la grotte des saints 

Innocents et de saint Jérôme. MESSE. 

Nuit à Jérusalem. 
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JOUR 7 • MONT DES OLIVIERS, MONT SION, QUARTIER JUIF 

(MARDI, 1ER NOVEMBRE) 

Transfert jusqu’au sommet du mont des Oliviers. Admirez la magnifique vue 

panoramique sur la vieille ville et descendez à pied vers le jardin de Gethsémani. 

Visitez le jardin de Gethsémani, l’église de Toutes-les-Nations et le tombeau de 

la Vierge. Continuez votre route jusqu’au mont Sion. Visitez le Cénacle, lieu du 

dernier repas, l’église de la Dormition et le tombeau du roi David. Marchez à 

travers le quartier juif et visitez le Cardo et le grand mur.  

Nuit à Jérusalem. 

 

JOUR 8 • CHEMIN DE CROIX, ST-SÉPULCRE, YAD VASHEM 

(MERCREDI, 2 NOVEMBRE) 

Traversez la porte Saint-Étienne jusqu’à l’église de Sainte-Anne et visitez la 

piscine Bethesda où Jésus guérit un paralytique. Suivez le Chemin de la Croix 

(Via Dolorosa) avec ses quatorze stations pour arriver à l’église du Saint-

Sépulcre MESSE. Transfert en passant près du parlement (Knesset), la Haute 

Cour de justice et le quartier résidentiel moderne de Jérusalem pour aller visiter 

Yad Vashem, le mémorial de l’Holocauste. 

Nuit à Jérusalem. 

 

JOUR 9 • SEDE BOKER, EIN AVDAT, EILAT (JEUDI, 3 NOVEMBRE) 

Route à travers le Négev jusqu’à Sede Boker. Visite du Kibboutz Sede Boker. 

Arrivés à la Réserve naturelle d’Ein Avdat, vous marcherez dans une gorge aux 

parois blanches de 200 mètres de profondeur, jusqu’à une paroi rocheuse d’où 

jaillit une source. MESSE dans la nature. Vue sur le faux cratère Ramon.  

Nuit à Eilat. 

 

JOUR 10 • EILAT, MER ROUGE (VENDREDI, 4 NOVEMBRE) 

Visite de l’observatoire sous-marin à Eilat. Après-midi libre. Possibilité de 

baignade dans la mer Rouge.  MESSE en plein air. 

Nuit à Eilat. 

 

JOUR 11 • WADI RUM, PÉTRA (SAMEDI, 5 NOVEMBRE) 

À quelques kilomètres au nord d’Eilat, sur le golfe d’Aqaba, vous entrerez en 

Jordanie et prendrez l’autoroute du désert jusqu’à WadiRum : une formation 

géologique impressionnante aux paysages rocheux surréalistes comparable au 

Grand Canyon. Randonnée en jeep. MESSE. Continuation vers Pétra, l’ancienne 

capitale du royaume nabatéen.  

Nuit à Pétra. 
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JOUR 12 • PÉTRA (SAMEDI, 6 NOVEMBRE) 

Journée complète pour visiter Pétra, un des sites archéologiques les plus 

majestueux au monde. Vous marcherez à travers le Siq, un étroit canyon de 

900 mètres de long jusqu’à Pétra, l’ancienne capitale du royaume nabatéen. 

Visite des anciens monuments taillés à même la montagne. Ensuite vous 

découvrirez le Kasne el-Faroun (trésor du Pharaon) ainsi que le tombeau 

d’Onaiso. Grimpez jusqu’au Haut lieu de Sacrifice (1100 m d’élévation), 

Jebel Atuf, et redescendez par la vallée de Farasa, plus à l’est. MESSE. Vous 

visitez ensuite le tombeau du jardin, le Triclinium, le Cardo Maximus, le théâtre et 

la nécropole. 

Nuit à Pétra. 

 

JOUR 13 • NEBO, MADABA, JOURDAIN, AMMAN (LUNDI, 7 NOVEMBRE) 

Au sommet du mont Nébo, MESSE, vous avez une vue panoramique sur le 

désert de Judée et sur la vallée du Jourdain. Vous poursuivez vers Madaba afin 

d’y admirer la fabuleuse carte en mosaïque byzantine. Plus tard, arrêt au site de 

Jean le baptiste aux abords du fleuve Jourdain, site où selon la tradition, Jean 

aurait baptisé Jésus. Ce site est aussi connu sous le nom « Béthanie au-delà du 

Jourdain». Souper dans la ville d’Amman. Transfert à l’aéroport d’Amman pour le 

vol de retour. 
 

JOUR 14 • VOL  AMMAN – MTL (MARDI, 8 NOVEMBRE) 

Vol très tôt le matin (près de minuit). Arrivée à Montréal. 

 

 

 


